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Dnns le courant tic l'nnnée 1848, M. lIenrieot, proprié­
taire ct bourgmesll'e de ln eOlllmune de Saint-Germain

(province de Nmnur;, fnisant exécuter des travaux tians une

de ses terres, y a découvert un petit trésor enfoui, vraisem­

blablement sous la domination de Philippe II, ct composé

de 29 pièces d'argent de différents règnes de ceUe époque ct

de dimensions variées.

i 0 Un grand écu de Gérard de Groisbeek : Av. GEnARD

* A*GROISB * EP *LEO * nVL * co * LOSS.
Écusson de ln famille de Groisbeek, surmonté d'un

casque orné. - Rev. 1\IAXIl\IILI * ROMA * 11\1 *
SEM * AVGV * 11:>68.

2° Grand écu de Maximilien Il. Av. 1\IAXDII * Il *
RO;\I:\ * CiESAR * SEl\IP. * AVG. Double aigle

couronné. - Rev. 1\10 *' REGlA * SEDIS * VRnlS
* AQVISGRANI. Écu d'Aix, L'empereur nssis,
tenant le sceptre dans ln mnin droite, ùans la gauche

lin globe surmonté d'une eroix, ct nux cotés Hj70.

5° Demi-écu de Thorn. Av. MAXIMILIA . Il . RO~IA .

lM . SEM. AV. Double aigle couronné. -Rev.MO :

L. - nfPEI1IA. FV~DAT. INTIIOn 1~G9. Jtcus­

!'on aux quatre lions, sllrmonl<.~ ùe In Sni IIte-Vierge,
(rllnnt l'enfant .JéslI!'.
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4° Aulre piècc du même, plus pelite. Fruste ct briséc.

~o Grnnd écu de Bntcmbourg. Av. MONETA *NOVA *
ARGENTEA * BATENBOHGE. Double aigl~ cou­

ronné. - Rev. DOMINE * CONSERVA * NOS *
IN * PACE '* AO * HSG4. Lion couronné grimpant
à gauche.

Go Double esealin de Robert de Bergh. Av.. RODERTVS
+A + BERGIS +EPS +LEODI +. Les armes
de la famille, surmontées d'un easque orné.­
Rev. DVX +B-VLLON-COMES-LOSS-. Une eroix
fleurdelisée et ornée, traversant l'inscription.

7° Philippe le Beau, 2 pièccs. Av. PlIS: DEI: GRA :
ARCIIIDV : AVS : DVX : nVR : - Rev. SIT:
NOMEN : DNI : BENEDITV :

8° Quatre pièces de Ferdinand V et Isabelle. Av. FER­
NANDVS ET ELISAllETD. AI'mes. - Rev.. HEX
ET HEGINA. CAST. LEGIO. AHAG. Faisceau de
scpt flèches, trois aulres de six flèehcs.

9° Philippe II. I~cu. Av. PliS. DEI. G. IIISP. Z. REX.
DVX. GEL. HiG7. Grande croix couronnée. ­
Re.v. DOMINVS. ~IIIII . ADJVTOn. Armes avec
toison.

10° Idem. Av. PlIS. D. G. IJISP. REX. CO. HANO.
Buste couronné, tenant le sooplre dans ln mnin droite,
ct la gauche appuyée sur son écusson. - Rev. PACÈ
ET JVSTICIA l '!j77. Monogramme de Philippe, en
croix. 1G S.

i 1° Idcm. Ln mên~ que ln précédente, mais plus petite.
Av. PliS. D. G. IIISP. Z. BEX. DVX. nllAn. -
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Rcv. PACE ET .JVSTICIA 1~78. Monogrnmme
idem. 8 S.

120 Idem. Av. PliS. D. G. IIISP. Z. HEX. DVX. nn.
Tête regar<hmt à droite. - /lev. D01\1I VS. 1\HIII.
ADJVTOn. Armoil'ies avec croix coupant la légendr,
sans date.

130 Idem. Av. PlIS. D. G.IJISP. Z. REX. D. TRS. ISSV
Hi66. -Rcv. DOMINVS 1\IIHI ADJVTOR. l\Iêmcs
armoiries que sur la mopnaie précédente.

14(1 Idem. Av. PIIILIPPVS D. G. I1ISP. REX. C. 1I0L.
Tête regardant à gauche. - Rcv. DOMINVS. ~IIIII.

ADJVTOR. Armoiries.
HSo Idem. Av. PHS. D. G. IIISP. Z. REX. DVX. GEL.

HS67. Tête regardant à droite. - Rev. DOMINVS.
1\11111. ADJVTOR. Armoiries.

t6° La même que le n° 12.
17° La même que le n° 14.
18° Idem. Av. PliS. D. G. IIISP. Z. REX. DVX. n. Tète

rrgardant à droite. GG. - Rev. DüMINVS. 1\11111.
ADJVTOR. Armoiries. Sans date.

H)O Idem. Av. PHS. D. G. HISP. Z. REX. CO~I. FLAN.
1D77 (1). Tête regardant à droite. - Rev. DO~IIl\'VS.

1\IIIII. ADJVTOR. Armoiries.
20° Idem. Av. PliS. D. G. HISP. Z. REX. D. TRS. IS.

A. Hi66. Tète regardant à droite.-Rev.DOMINVS.
MIHI. ADJVTOR. Armoiries.

21 0 Idem. Av. PHS. D. G. IIISP. Z. REX. DVX. nnA.

Tête regardnnt à droite. - Rev. DO~II VS. MIIII.
ADJVTÛR. Armoiries. Sans date.

(1) Cette date est-eUe exacte? (Note de la rMactioll.)
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'220 Ln rnème <f lie le no '14.

25° Ln mème que le n° '18.

24° Idem. Av. PliS. D. G. IIISP. Z. REX. CO~lI~S.

FLAN. H>66. Tète regardant il droite. - Rev. DO~II·

NVS. l\IIIII. ADJVTOR. Armes.
'2tio Ln même que le no 1IJ..

Ces pièces sont, en général, d'une assez belle conserva':
tion; les nO! 10 ct 11 sOlltà lleurde coin.

Bon DE PITTEVllS DE BUDI:'iGEN.

te plus "fmcien diplôme qui fasse mention de Deerlyk esi

de l'nn t OG5. Bauùouin le Pieux, surnommé de Lille,

donna il l'église dc St-Snuveur, il IInrlebeke, l'église de

Deerlyk (ecefesia de Trellel1geltem), celle de Mnldeghem

ct la ehnpelle de Swcyeghem (SUet'ellgehem), qui dépendnit,

pOlir )e spil'itucl, de l'église d'I1nrlebcke. (Yoù' Mm/Eus,

Ope1'a dipfomatfea, t. l, p. DO.)
Dnns les premiers jours du mois de septembre 1848, des

ouvriers, dévasant les fossés qui entourent une ferme silure

il un qum·t de lieue su<l·est de l'église de Deerlyk, déter­

rèrent un dépot de médailles nntiques, dont on ne pour­
J'nit pas estimer nu jusle le nombre, mais que l'on porte

généralement il environ quarante-cinq. Huit jonrs nprès,
celte trOllyaiJIe s~étant. éventée, je me rendis sur les lieux

de la déeouyert<l. Après rivoir dirigé une fouille, laquelle

prodl1i~it un fl'ngment de vnse en tCl'rc rouge sigiJJée ct

trois 1\I1'~dnilJcs de pctit hronze, il l'effigie de Constantin )e
Gl'nnd, je' me mis :', )a rcciJel'c)J(' des oll\l'iel's fIni s'étnicJlt
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l'arlngé les pièc('s j JIlnis il ét~it trop ':lI'd : ils étaient partis

pour aller défricher une pm'tic de bois située SUI' le tel'l'i­

tbU'e' de 'Vaereghem, Le lentiemnin je m'empressni lie me

l'en1tre dnns cc village, où je fus nssez heureux de trouver

une partie des médailles ehez CI13rles-Louis Pnuwels, jour-, ,
Ilnlier, qui consentit yolon'tiers à me les céder, moyenlUlIlt

un prix un pcu élcré. Toutefois, nous parvînmes à nous

cntendre, et nous fùmes tous deux sntisfnits; lui d'avoir de

bonnes espèces, ct moi de posséder quelques belles mé-
(

dnilles romnines authentiques, tléterrées à Deerlyk, Puisse
11

cette mnnière ~'agil' servir d'exemplc il tous les cultivatcurs

qui déterrent dans leurs champs des médailles ou c.1'autl'es
~ f . r 1 1

antiquités quelconques! Ils y trouveront leur intérêt aussi

bien que les antiquaires et les numismates. Voici les mé­

dailles que je possède :

FAMILLES CONSULAIRES.

POMPEIA •

.l'Iv. Tète e'asquéc, ailée, à gauche. - Elev. SEX. rOM.
( .

FORTVLVS. Les deux jUll1enux, Romulus et

Hémus, allnités pal' une loure à l'ombre d'un figuier;

le berger Faustulus eontemplc avec admiration ec

groupe; exergue : RO~IA. AI'.

SEl\VILIA.

Av. Tète casquée, ailée, à gauche.-Rev. 1\1. SEIlVEILI.

C. F. Deux cavaliers, ayant abnndonné leurs che­

vaux, sc livrent un combnt nvce la l.mcc et le bou­

clirl'. AI',
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VOLTEJA.

Av. Tête laurée de Jupiter, à gauche. -Rev. 1\1. VQLTEI.

1\1. F. Temple tétrastyle de Jupiter Capitolin. Ar ~

BAS-EMPIRE.

VALENTINIEN lU.

Av. D. N. FLA. VALENTINIANVS. P. F. AVG. Tète

eeinte d'un diadème de perles. - Rev. RESTITV­

TOR. REIPVBLICAE. L'cmpcrcur debout en eottc

d'armes, tenant dans la droite le labarum orné du
. l' 1

monogramme du Christ, et dans la gauchc une Vic-

toire; exerguc: A.N... Or. r

THÉODOSE 1er•

Av. D. N. THEonOSIVS. P. F. AVG. Buste de Théodose,

de face, portant de la main droite une lance et de la

gauche un bouclier. - Rev. VICTORIA. AVGG.

Deux empercurs à têtes nimbées, tenant ensemble

un globe; derrière une Victoire; excrguc : T. R. O.

n.C.Or.

JV5TINIEN lU.

Av. D. . IVSTI lA VS. P. F. AVG. 8usle de Justi­

nicn, de facc, portant sur l'épaulc droite une lance

et sur la gauche un bouclier. - Rev. VICTORIA.

AVGVSTO. Victoire debout, tenant une couronne

('t unc palmc; exerguc: C. C. D... Or..
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GA LE nELGIQUE.

MEDIOMATl\lCI (1\IETZ).

/Iv. Tète casquée, il gauche. - Rev. MED.... Cavnlier
nrmé (rtlne lance. Br. (Cinq pièces.)

E. C. l..EFEDvnE.

Vers la fin du mois ù'aoùt 184.9, un cultivateUl' ùe Saint·

Denis (Flanùre occidentale), occupé à bêcher un champ,

exhuma un pot de cuivre à deux anses, rempli de monnaics

ù'argent, dont il ne put déterminer l'attribution. Il est

assez probable que, dans un dépôt aussi considérable, il

dcvait se trouvel' dcs pièccs très-curieuscs; mais, malheu­

reusement, leur propriétaire, ne pensant pas que ccs mon­

naies, couvcrtes cI'une couche très-épaisse d'oxide, eussent

d':mtre valeul' que celle du métal, vendit le tout pour la

somme de quatre cenIs francs à un orfévre à Lille, (lui Cil

aura bien fnit son profit. Un petit nombre de ces monnaics,

pl'i~es pal' Ics cnfants du cultivatcur, ont seules échnppé au
ereuset. Voici lcs typcs quc j'ni reconnus:

PIIILIPPE Il, COMME SEIGi'iEllfi ou TOUfiNAY (HJ7G-ttl98).

Vingtième d'écu, avec: 15 ~ 81.

Id. H5 ~ 85.

Id. Hi ~ 85.
Id. 1~ ?r3 86.

Double sol, ayec : n B 4.
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ALBERT ET ISABELLE, r.OMl\lE SEIGNEURS DE TOURN.\L

Demi-florin ou pièce de dix sols, nvec : 1602.

Rénl d'argent, avec: 1612.

Pièce de trois sols, avec : 16 (couronne) 17.,

Il est à regretter que ce cultivateur, pnr une économic

mal placée, n'ait pas voulu pousser plus loin ses recherchcs.

Il est possihle qu'il eût trouvé d'nutres dépôts. Car déjà,

en 1851. il nvait déterré, dans le même champ, un dépôt

de monnaies d'argcnt, qu'il céda à un orfévrc, à Courtrai,

nu prix de cent cinquanfe francs. 1

E. C. LEFEBVRE.

1\1. Serrure prie MM. les amateurs qui auraient quelque

monnaie de Namur, non décrite dans le catalogue provi­

soire qui a paru d,ms eette Revue lt. l, p. 298-510), de

vouloi.' lui en communiqucr l'empreinte ou le dessin, avec

l'indicntion du métal et le poids (en centigrammes).

Vcrs le 20 de janvier dcrnicr (184~), on a découvert

<J'nnciennes monnaies à OboUl'g, village près de 1\Ions. En

dérodant un bois, on exhuma un pot contenant 72 monnaics

d'm'gent ct environ 600 monnaies de cuivrc. Parmi les

pièces d'nrgent, il s'ell trouvait une' de Robert de Bergues,

évêque de Liége, avcc le millésime dc 1~61; lcs nutrcs

étaient dcs monnaics dl' Philippc II, d'Albert ct Isabelle.
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Lès pièces de cuivre étnient cn générnl des linrds de Phi­
lippe, tnnt pour Ic Brnbant et le Tournnisis, que pour le

lIaimmt et J'Artois. Toutes ces pièces étaient en général
d'une très-mauvaise conservation. Le pot qui Ics contenait

:'1 été brisé par les ouvriers.

c. P. s.

On snit que de nombreux Italiens, tels que Fnlco de
Lampage, de Pistoie, Bardes de l\IalpilJy, de Florence,
Perceval, Robert ct André du Porche, de Lucques, Aldrigo

Enterminelly et plusieurs autres, ont été au XIVe siècle maÎ­

tres ou directeurs des hôtels de monnaies d'Anvers, de

1\Ialines, de Gand, de Bruges, etc.; mais un fait moins
connu, c'est qu'il y a eu également, vers la même époque,
de nos compatriotes qui sc sont trouvés à la tête des ateliers

monétaires de J'Italie. Dans le magnifique ouvrage de
1\1. Promis: lUonete dei ReaU di Savoia V), on trouve, il la
page 2f, la liste des maîtres généraux de la monuaie de ce
pays, ct parmi ces l'lwestri generali, nous voyons deux noms
qui appartiennent aux Pays-Bas, notamment Giorgio di

Bruges, à l'année 1592, etllosvino de Bomel, à l'année 1420.

c. P. s.
(') Torino, 1841.2 \01. În·4°.
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1\1. 'Volters, ingénieur en chef des ponts ct ehnussé~s de
ln province de la Flandre orientale, est déjà connu dans la'

Belgique par plusieurs publications historiques. Dnns le .
courant de l'nnnée dernière il fi publié une Notice lzist01'ique

sur l'ancien comté impérial de Reckheim dans la province

actuelle de Limbourg (in-8° nvcc pl. Gand, 1848). Cetle
notice est terminée par un chnpitre consacré il la numisma­
tique de cc comté; mais avant de l'entnmer, l'auteur fi soin

d'y ajouter une note conçue dnns les termes suivants:
Il Nous nous fnisons un devoir, dit-il, de faire connaître ici

Il que le chapitre concernant la numismatique de Rèekheim
Il est' principalement dù il la complnisnnee de notre savant
Il nmi 1\1. C.·P. Serrure, professeur il l'université de
Il Gand. Il

M. Serrure n fourni soixante-lllIit monnaies frappées

depuis la fin du XIVO siècle par ces comtes, ct qui sont
figurées sur les planches. Ils ont imité, comme le faisaient
tous les autres petits seigneurs, les monnaies de leurs voi­

sins, nfin de procurer à leur numéraire un cours très­
étendu. Les comtes de Reckheim Ollt pnrtieulièrement

imité les monnaies des rois de France, de Jenn de Bavière,
évêque de Liége (1290-1418), de Jean de lIeinsberg, éga.
lement évèque de Liége (1418-1486), de Philippe le Bon,
comte de Flnndre ct duc de Brabant, de GuillaUille Il ,

comte de Namur, de la ville d'Aix-Ia-Chapelle, de

Charles JI, duc de Lorraine, de Philippe de Saint-Paul,
duc de Brnbnnt, d'Élisabeth ùe Gürlitz, d'Ernest de

llnvière, évèque de Liége, des provinces de \\7est·Frise ct

ù'Vtl'ecllt, etc. Ils poussèrent l'uudnce de l'imitation de ces
derllières lllollllnics si loin qu'ils Cil copièl'cntlcs légendes Ct
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les armoiries au point que Verkode, dans son ouvrage SUI'

les monnaies provinciales des Provinces-Unies, y a quelque­
fois fnit figurer des monnaies de Reekheim. Il fallait réelle­

ment être 110biie numismate, comme l'est lU. Serrure, pour

pouvoir les distinguer.
Cette publication a été suivie par une autre du même

auteur; nous entendons parler de sa Notice historique sw'

l'ancienne cornmanderie des chevaliers de l'Ol'dre Teutonique

dite des rieux-Joncs, dans la province actuelle de Limbourg

(in-8°. Gand, 1849, avec pl.). Elle sc termine, comme la

précédente, pOl' un chapitre consacré il la numismatique ùes

commandeurs de Vieux-Joncs. Leurs monnaies. inconnues

aux numismates, sont enfin retrouvées, grâce aux recher­

ches de 1\1. Serrure. Les dix-huit monnaies figurées sur les

planches sont toutes de billon noir; elles ont été frappées

par deux grands commandeurs, Ywan de Cortenbach (1450­

'1440) ct 1\Iathias Vanderstraeten (1460-1467). Elles ont

été frappées non à Vieux-Joncs, mois dons la terre de

Gruytroede, où il existait une des douze communautés d('

l'ordre Teutonique, relevant du bailliage de Vieux-Joncs.

Ces monnaies sont encore copiées des monnaies de Liége ct

de quelques princes des Pays-Bas. A ln suite de celles-ci

se trouve le jeton du grand commandeur Henri de Huys­

schcnberch, publié par 1\1. Perrcau dans le tome III de la

Revue, pl. XI. 1\1. \Vohers mentionne encore un outre jeton

du même commandeur. <'t qui se trollve dans le eabilll't de

M. Srrrure.
C. P.
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Dnns le courant de l'nnnée tS4!) un cultivateur déterra;
c13nslcs environs de Neus, près de Dusseldorf, un aureus

(l'une superbe eonservntion de rempereur Treboninnus
Gnllus.

Cette médnillc, qui a été cédée il M. l\Ieynnel'ts,.repré:
scnte la tête de Treboni:lllus Gallus, eouronnée de. lauriers,
flvee la légende: IMP. CAE. C. Vlll. TREn. GALLVS~

A"G. Au revers se tl'ouve : J'empereur debout, tenant de
la mnin droite une brancJle d'olivier et de la gauche un
sceptre, avec la légende: P 1\1 TR P 1111 COS II.

Outre sa grande rareté, cette monnnie est remarquflbl~

pflr son revers, qui nous marque la puissonee de tribun

pour la quatrième fois et le consulflt pOUl' la seconde fois de
Treboniallus Gallus, titres qui ne se tfllllyent, dans
l\Iionnef, sllr f1ucun flureus de cet empcreur.

C. P.

Les AlIuales de III Société tl'ltmulntion de llruges eoutien­

nent uue Notice sur cinq 'JJIomwies anonymes, frappées ci

Bruges en 1tiSa et 1!SS4, par 1\1. E. JO;,\N.\ERT. Cette notiee

a été tirée ft part et forme 1G poges in-So aYec uue pianellO.
(Bruges, 18/..!». ~1. Jonnflcrt doune :1 la fin de son trayail

des extrflits tle comptes tic monnnies, d'où il résulle que, vcrs

la mèrne époque, on a encore fl'appé, à lkugcs, plu ieurs
alltres lJIolJlwies, qu'il n'e t l'as encore parvenll il retrouycr.

C'est IIl1e preuve de plus tic ce qui fi été dit i souyent: Au

fur cl. il mesure que la Illllllislllfltique fait des l'rogrès, SOli

challlp dcYi('lIt pills \'nsl('.
C. P.
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INous avons "econnu ln monnnie, à ln légende :

ANDHEAS, dont nous m'ons entretenu nos lecteurs :m

t. III, p. 11'35, de la Revue. Elle appartient à Allth·é. ('~\'ëqlle

d'Utrecht (1128-1159). Nous nous proposons de In puhliel'

inccssnmment nvec une nutremonnflied'un évèqued'U tl'echt..

dont le dessin n été communiqué il In Société pnr 1\1, l(~

chevalier Thomsen de Coppenl13gue,

c, p,

La Revue numismatique, puhliée il nlois, 11 donné une

suite d'articles sur les monnaies noires de In Flandre. Lelll'

auteur, M..Jules Rouyer, les 3 fait tirer il part ct en n

formé une hrochure avec phmches, intitulée ~ Recherches

sur la numismatique dit comté de Flanci1'e, considérée dans les

momwù's noires durant la suze,'ainelé française, lU. Houyet'

ne s'est pas horné, dnns son tra\'nil, à étudier les types,

llJais il a eu recours il des documents, qui prouvent de sa

pnrt une étude sérieuse des sources de notre histoire, Il y

démontre très·bien que In fnbrication de la monnaie de

cui 'TC est assez récente, et que tres-sollvent les numis­

mntes, faute de connaissances précises il ee sujet, ont con­

fondu les monnaies de billon noir avec eelles de cuivre, Il

fnit aussi très-bien observel' que nos princes n'ont eessé de

faire frnppel' des mailles qu'au moment de l'introduction des

monnnics de billon, Cette observation est très-judicieuse et

renverse tout le sysleme que l'on a ,"oulll étnhli,' pOlir faire

remonter il IIIle époque très-anciennr ln fnbl'ientioll <1e 1I0~

mnilll's 11l1lelt{'~, IIInlgré If' dl;nH'nli que les dé{'()l1Yrt'le~ de
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dépôts de mOlllwics donnent presque journellement il cette
opinion.

C. P.

Le chambellan Palbe, directeur du cabinet particulier de
feu le roi de Danemark, est mort subitement, à Coppen­

hague, le 20 juillet 1849. 1\1. Palbe avait visité la Belgique,
il y a quelques années. Ce zélé numismate s'était surtout

adonné il l'étude des médailles antiques, et notamment à

celles frappées en Afrique.
C. P. S.
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conIlE8PONDANCE.

A Messieurs les din'cteurs de la IhvuF. DE LA NmIlS:\I.\TIQla:

IlELGE, ci Bruxelles.

Liége, le 20 août t84-!).

MESSIEURS,

Mc proposnnt de fnire un supplément il l'ouvrnge de
1\1. le comte de Renesse sur les monnnies de Liége, j'ni

cherché le moyen de dessiner les monnnics nvec prompti­

tude ct facilité. Après un gl'nnd nombre d'essnis, S:lns

succès, mon frère en a enfin trouvé un qui lui permet dl'

reproduire, sur le pnpicr, les monnaies ct les médnilles,
avec bcnucoup d'exactitude.

Voici son procédé :
On sc procure deux petites plnJlcheues de bois dur, plus

gl·nndes que la pièce que l'on veut dessiner; sur l'une de ces

plnnchettes on place un morceau de drnp fin ; sur ce drnp

on met plusieurs petits carrés de pnpier ordinaire, ct sur

ceux-ci un pnpier de poste très-fin, un peu humide, sur
lequel est placée la pièce il dessiner, qui est elle-même
recouverte successivement d'un pnpier de poste, de plu­

sieurs carrés de pnpier, crun morceau de drnp ct enfin de
la seconde planchette.

Le tout est mis nyec précnutioll sous une presse, pour lui

faire ~t1bir 1111 degré dr pressioll cnpnble de rrpro<iuil'r, S\l1'
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le papier de poste, l'empreinte de la pièce. Lorsque l'on
retire eette pièce de la presse, après l'y avoir laissée assez de
temps pour que le papier de poste soit séché, on trouve ses
deux faces mnrquées sur le papier de poste assez sembla­
hies à des timbres sees. On suit alors, le plus exactement
qu'il est possible, avec une plume bien fine et de l'encre d~

Chine, tous les traits de l'empreinte, et l'on a ainsi un dessin
de la pièce que l'on découpe pour être collé proprement
sur du papier plus solide que le papier de poste.

Cette méthode, quoique mécanique, ne dispense pas,
bien s'en faut, de savoir dessiner: il faut, au contraire, pour
réussir, savoir manier la plume avec dextérité; mais "du
moins le contour de ehaque partie de la pièce est indiqué
au dessinateur; ce qui rend sa besogne plus expéditive et
en même temps plus eertaine.

J'espère, messieurs, que eeux qui, comme moi, .\'oudront
s'occuper d'un ouvrage de numismatique, me sauront gré
d'avoir publié cette méthode, qui donne de très-bons résul­
tats, surtout lorsque la pièce à dessiner est bien eonser"ée .
et qu'elle n'a pas trop de relief. Pour vous en faire juges,

je vous communique deux pièces dessinées par ee procédé:
Espérnnt que vous voudrez bien insérer eette lettre dans

un prochain numéro de votre Revue,

.J'ai rhonneur d'être, messieurs. votre dévoué serviteur,

fi. A. DmlO:n, 1wlairc.
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:'
JI ,tlonsiellr PlOT, directeur de la BEVUE NUMISM,\TIQUE DIH.GE.

14. juillct t849.

l\Io~sIE~n,

Ayant cu la bonne fortune de l'eneontrer plusieurs mon­
IHlies de la seigneurie de Florennes, j'ai entrepris d'en

donner une notice historique, en y njoutant tous les docu­
ments intéressnnts que je pourrnis découvrir sur les posses­

seurs de cet ancien fief. D(U~l vous m'nvez promis votre
coopération dans mon travail. Afin de le rendre aussi com­

plet que possible, je vous prie de donner place, dans votre

Revue, à cet appel quc je fais à tous les numismates ct
diplomatistes, les priant de me communiquer ou de m'in­

~iquer les monnnies, diplômes, chartes et actes, qui appar­
tiennent il la seigneurie de Florennes ou qui y ont rapport.

Voici la description des trois types de monnaies qui,
jusqu'à présent, sont parvenus à ma connaissance; elles

s?nt toutes trois de Thibaut de Lorraine qui, en 1281,

épousa Isabelle de Rumigny, dame héritière de Florennes,
ct qui, en t 505, devint <Iue de Lorrnine par la mort de son

père Ferri III :

1° Gros tournois au type de ceux de Philippe le Bel. ­
Av. Croix patée. - Légende intérieure: + mYB~IJ­

DVS : mIllIS.

Légende extérieure: + BnHDlcmv SIm nom:
Drun: DEI: n1V~PI

. Rev. Bordure de douze feuilles dl' trèfle. - LégeIlde :

+ flIJORIflEIISIS
1)iamèll'c 26.
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2° Gros il l'aigle an type de ceux de Henri V, comte de

l.uxembourg. - Av. Aigle à une tête, les .ailes éployées
dnns un entourage gothique. + mI1EO.B~D aaaaa DE ~aaa

IJOmI1~RIGI~

Rev. Croix patée.-Légendeintérieure: + rnOnEm~

FIJORIn. ' f

Légende extérieure : + nOrnED DornIIU SIm
BEnEDIcmvrn

Diamètre 23.
1 / ..

5° Esterling. - Av. Tête de face ornée d'une couronne
de roses, de chaque côté du cou trois points .allongés et

réunis. - Légende: + mEOB~IJD DE lfOmI1ER
Rev. Croix coupant la légende, et cantonnée de. douze

globules. - Légenùe: mOH-Em~-FIJO-RIHu 1

Diamètre 20. .

Malgré ùes recherches nombreuses et persévérantes, il
m'a été, jusqu'à présent, impossible de découvrir la moindre

trace de qUfltre documents du plus grand intérêt ponr l'his­

toire de Florennes. Ce sont:

1° La charte de 1298, par laquelle l'empereur Albert 1er

accorde à Thibaut de Lorraine le droit de battre monnaie il

Florennes et il Ives; l

2° La ratification de cet octroi en 1500 par lIugues de

Chùlons, évêque de Liége;
5° La contestation de ce droit devant la cour féodale de

Liége, par Thibaut de Bar, évêque de Liége cn 1507;
4° L'accord ou concordat, conclu la même anllée, entre

Thibaut de Bar et Thibaut de Lorraine, par les soins de
Hrnaud de Bar, évêque de iUelz, fl'ère de cclui de Liége.

H('('('w'z. ('(C.

CC ~I. DE H08L\~O.
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A !tUt!. les directeurs de la HEVUE J)\~ LA NmllsMATIQUI~ BELGE,

Aldcngoor, le 10 avril UH9.

MESSIEuns,

Au mois de mnrs dernier, Ull cultivateur d'Eellt, villnge de

l'arrondissement de Ruremonde, ell creusant un puits dans
son jardin, découvrit, il une profondeur de 60 il 70 centimè­
tres, un vase ùe belle forme en terre fine blanchâtre, fermé
d'un eouvercle qui y tenait avec de la cire. Un petit pot ell

terre commune, renfermant onze pièces de monnaies d'or
et couvert d'un dalùre de Nimègue, se trouvait au fond du

vase. Le petit pot était entouré ùe laine et de mousse.
Voici la description des pièces:

10 Daldre de Nimègue. Av. S3int Étienne debout, les trois

quarts du visage il gauche, la tète ceinte d'une auréole il

pointes. De la main droite il relève son manteau ou
habit sacerdotal, et de la gauche il tient une pnlme
qui repose sur l'épnule. Légende: NO -Jo: NOB' ~
DN E' ~ S5 'l- NOl' ~ TV' ~o n· ~ G'~. ­

/lev. Aigle de l'Empire couronné, un écu au lion slIr

la poitrine. Légende : INSIGNIA~VnB*BIPEHIAL'

~NOVIl\1' .
2° Florin d'or de Gronillgue. Av. Évêque tennnt ln crosse

ct bénissant. La légende est surfrappée; on ne lit

bien distinctement que, , , . GRO~. - Ret'. Aigle
cIe l'Empire avec l'écu de Groningue ~llr ln poitrine

ùnns un cntournge de trois demi-cercles ct tl'Ois nngles
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sortants. Légende: mOn6m~onOV~o~VR6~

°GROnrn. " \ 'i, \

5° Postulat de Jean de Hornes; gl'avé dans l'Ordonnance sw'

les.rnonnaies imprimée n Anvers, 1653, page 116.

4° Florin d'or de Charles d'Egmont publié dans la Revue

belge, t.I1I, pl. III, n° 15.

aOSept exemplaires du ryder de Charles d'Egmont publié

dans la Revue,. t. III, pl. III, n° 14, avec les différences

énoncées nia page 2D du mème tome. Un seul' exem­

plaire se distingue par sa bonne empreinte'; (Tous

ceux que j'ai vus, et on en trouve souvent dans ees

contrées, sont ordinairement mal frappés. '1' l' L f

6° Et finalement un florin d'or aux 3 écus de Deventer~

Campen et Zwol, gravé dans la mème Ordonnance,

pnge 115, n° 7. 1 .l.. .'

Le village d'Echt était encore une petite! ville ( au

xvO siècle. C'est à quelques centaines de pas hors des portes

qu'on a déterré les pièces ci-dessus indiquées. 1\1. \Velters,

secrétail'e communal, chargé de les vendre, a bien voulu

me les céder. Les plus récentes sont les n'" 1 et 6; elles sont

<i fleur de coin, et la dernière porte le millésime. H>46. C'est

probablement vers cette époque que ce petit trésor a été

enfoui.
Bien que celte trouvaille n'oiTre rien de nouveau à la

/lumismatique, j'ai toutefois cru devoir en informer la direc­

tion de la Revue de la numismatique belge, pour le cas où la

('!Jose l'intéresserait.

E. SLAl'iGEi';. l.
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RXTRHTS SOmlHHES ilES PROC~:S-VERHAUX

DES

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ DE NUMISMATIQUE BELGE.

ASSE.MDLÉE GÉNÉnALE DU 4 MAns 1849, A I.OUYAIN.

Présents: MM. DE ROU/ANO (comle l\J.),

GUiOTII,

GODDONS,

IJEnny,

i\fE\'NAERTS ~

PlOT,

SRnRURE,

VAN BoeKEl.,

VAN 1\IIERT.

1\1. Vnn 1\licrt est choisi comme directeur de la séance.
MM. Pnycn ct Pel'l'eau font eonnaitre qu'ils ne peuvent

assister il la réunion.
1\1. Goddons, secrétaire-trésorier, ayant fait observel'

qu'il désirait être déchargé des fonctions de secrétaire,

1\1. Piot est élu il sn place. 1\1. Goddons conservera celles de

trésorier.
Sont nommés membres effectifs de la société:

t 0 Sur la proposition de 1\1. Piot, 1\1. Ferdimmd I1ennllx,

il Liége, CH remplacement de M. Denduyts, décédé;

20 Sur la proposition de 1\1. Serrure, M. Lefebvre, it

Courtrni, en remplacement de M. Dupré, démissionnaire;

I~
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50 Sur la proposition de JU. Serrnre, 1\1. Eugène Herry,

il Gand.
1\1. Sabatier, à St-Pétersbourg, est nommé membre hono·

raire sur la proposition de M. Serrure.
MM. Chalon. Piot ct Serrure continueront il être chargés

de la publication de la Revue.

M. le professeur Serrure informe l'assemblée que M. De
la Fontaine lui a fait parvenir un catalogue des monnaies

de Luxemhollrg, qu'il a réunies jusqu'à présent; il fait un

:lppel à tous les membres de la société pour les engager il
compléter celte liste.

~I. De Ilohinno s'engnge il publier les monnaies ct tout
cc qui a rapport il l'Histoire numismatique des seigneurs

de Florennes.
M. Piot trnyaille il une monogl'aphie des monnaies méro­

vingiennes et carlovingiennes, frappées dans les Pays-Bas;
il promct de terminer, dans un bref délai, cc travail, et de

le mettre il la disposition de la société, pour être publié

par elle.
La prochaine réunion alll'3 lieu à Bruxelles, ct on y

discutera les modifications proposées au règlement, dont il
li été f:lit communication il cettc séance.

Le secrétaire,

GOI>1l0:'is.

Le directeur,

VA:'i MIERT.



- ~~7-

SÜ~CE nv 9 AYRII. 1849.

Prescnts: MM. Cnuo:-i,

DE COSTER,

Dg 1l0BI.\~1l (eOlnte M.),

EVlm.\ERTS,

GlllOTII,

.JUSTEN,

!..ELEWEI.,

PlOT,

SERRURE.
"

M. Ercraerts cst désigné, ~l l'unanimité, comme direc-

teur de la séance. J..a rédaction du procès-vcrbal dc la

s~~1.?ce précédente est soumisc à quelques rcctific~tiolls. ­

Le secrétaire donne lecture: 10 D'une lettre de M. Ferdi­

mllld lIenaux, par laquelle il remercie If! société de lui

nyoir conféré la qualité dc membre ordinaire; 2° d'une

lettre de 1\1. Perrcau, par laquelle il annonce qu'il ne peut

sc rendre à l'assemblée. M. Payell est venu annoncer,

3vant rouverture de la séance, que scs occupations ne lui

permettaient pas d'y assister.

Le secrétaire donne ensuite lecture de son l'apport sur la

sillH'ltion de la société. Il est décidé (IU'il sera inséré dans

le procès-verbal de cette séance.

Rapp01·t du Secrétaire.

1\1 ESSIEURS,

Selon les termes de l'art. 15 du règlement, le secrétail'e

est obligé de rendre compte annuellement de la situation



- 228-

de la Société à tous les membres présents à la réunion

générale. Jusqu'ici aucun rapport. de cc gcnre ne vous a

été présenté. Je me crois donc dnns la nécessité de d~~oir

remplir cette lacune, qui le sera, snns doute, très-impar­

fnitemcnt, fl cause du peu de temps pendnnt lequel j'oécupe

les fonctions dont la Société n bien voulu m'honorer dnns

sn sénnce du .4 mars dernicr .

•Je ne vous retrncerai pas la marche de la Société depuis

le moment oll elle fut fondée par l\J. l'ahbé [.Jouis; je ne

parlerai pas des services qu'elle n rendus ct qu'elle rend

encore à une science que tous nous cultivons aveç ardcur,

et Ù laquclle nous vouons tous nos loisirs; je me bornerai

il YOllS faire connaître la situation de la Société telle qu'elle

est aujourd'hui. '

La Revue qu'elle public a marché avec assez de régula-
I

rité pemlant Ic courant de l'année dcrnière. La première

livraison du 4° volume parut au mois d'avril, la dernière

au mois de février dernier. Cc recucil mIrait sans doutè pu

marehc)' avec plus de régularité encore, mais il n'a pas

dépendu dc la commission directrice de le faire; Ics retards

apportés par le graveur il l'exécution des planches en a ét61a

!'eule cnlIse.

Le volume dont je viens de parlcr n'est pas un d;s

moills importants de ceux publiés par la Société : il a

attiré l'attention des snvants étrangers, qui ont bien voulu

rendre un compte favorable de quelques-uns des articles y
insérés; il Y en a m(~me qui ont joui des IlOnneUl's de la

réimpression.



- 229-

La Revue a été échangée, tlnns le eOUl'nnt de l'nnnée

dernière, contre les puhIientions suivantes:

AJessager des sciences historiques, de Gnud, nvnée 1848;
Revue de la numismatique française, année 1848 ;

Bulletins et amwltire de rAcadémie de Belgique, 1848,
Publicntions de ln société provincinle du Bl'abnnt septen-

trional, consistant : 10 dnns les rnpports sur la société;

2° dans la '1 ra livl'aison des C/iarteren en gescltiedkuudz'ge

beselwden betrekkelyk /iet land van Rave'nstein.

Nous aYons continué il envoyer notl'e Recueil il la société

d'Archéoiogie de Namur, quoiqu'elle n'ait l'ien publié dans
le courant de l'année dernière, De sorte que ln Société peut

encore disposer de cinq exemplaires: je vous propose d'en

envoyer un il la société historique ct Iittérnire de Tournay,

qui nous l'a demnndé en échnnge de ses publications. Il sernil

peut-être aussi convenable d'offrir notre Revue en échange
des Annales m'chéologiques, publiées pm' M, J)idl'On, Notre

Becueil ne pourrait qu'y gagner il enusc des comptcs rcndus
que M, Didron a Ilwbitudc de fairc dcs ouvrnges qui lui
sont envoyés. Ccs comptes rendus fcrnicllt connnÎtre la
Bevuc il tous lcs souscripteurs tics Alll13les m'chéologiques,

M, Hcrmans, de Bois-le-Duc, a cessé la pubIicnlion de

ses Bydragcll, quïl nous cnvoyait avcc les pubIicntiolls

fnitcs par ln société du Brnbnnt scptcntrionnl,

Ln Société n rc\,u cn outre:
La 5° livraison dcs lJIémoires de la société historique

et litténtîre de Tournay;

Les Pl'ocedillgs of Numismatique society of London;

Ulledirte ]Jiibstliche Miiu::ml. pn .. Il' pl"inrc 'l'II, GAG\H\r\

(Bcl"lin. in-Sn, tG pflges);
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1J1iscellanea, etc" in-8°, 58 pages;
Notice sur les monuments numismatiques da l'expédition

de Charles f/1II en Italie, par E. CARTIER. In-8°;

Essai sm' les asprl's comnenats, par le baron DE PFAFFEi\­
HOFFEN, 1847, Paris, in-4°;

Iconographie d'une collection choisie de médailles romai­

nes, byzantines, etc" par J. SA8.\TIER. Saint-Pétersbourg,
in-fol., un cahier avec planches,

L'nnnée dernière a vu sc réaliser la première cxécution

d'un plan conçu del;uis longtemps pnr la Société; j'entends

pradel' des monogrnphies des anciennes monnaies belges.
:i\l. Chalon a publié ses Recherches sur les 'lJlOnlwies· des

comtes de Hainaut

1\1. De la Fontaine. qui s'est clwrgé de la publication

des JlIonnnies luxembourgeoises, en a dl'essé un catalogue

qui sera inséré dans la prochaine livraison de la Revuc. Je
me suis empl'essé de satisfnil'c aux désirs de cc savant en

faisant, au dépôt des archiycs du royaume, Ics recherches

nécessaires pour retl'Ouver dcs documents qui intéressent

la numismatique de cette province. Je lui en ai déjà fait
parvenir bon nombre, j'en ai fait copier d'autres quc je lui

enyerrni incessnmment.
1\1. SCl'I'ure s'oecupc activement de ln monogrnphie des

monllaics des comtes de Nnmur. Il a fnit exécuter :'1 pcu près

tous les dessins des monnaies qui doivent y figurer. Je lui

ai également procuré quelques doeulllents eoncermlllt les
monnaies de Namur; ct, par un heureux ha~ard, il m'est

tombé cntre les mains Ull inycnlnire des eartulnires, déposé
:UJ\: nrclJiYe~ dl' l'I~tat, il Lille, ct qui m'a réYélé l'existence

tl'UIlC vinglaillc tractes très-illlércssnilts pour la Illllllisma-
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tiqùc de cette province. Je me suis empressé d'en donner

ln liste à 1\1. Serrure, qui fait, en ce moment, copier ees

documents il Lille.

1\1. le comte de Hobinno, clwrgé de ln monognlphie des

lllonnnics des seigneurs de Florennes, en a dressé une liste

qui senl également iusérée dans la prochaine livraison de la
. Il.evue.

Mui-même je me suis occupé de la monographie des

mOlH13ies des l\IérO\iugiens, Carlovingiens et des empereurs

d'Allemagne, frnppées dans les Pays-Das. J'en ai également

dressé une liste, qui sera bientôt livrée il ln publicité; ct

pour peu que les numismates me viennent en aide, il est

probable que je pourrai mettre mon travail sous presse

endéans les trois mois.

Si la Société parvient un jour il terminer les monogra­

phies des monnaies, elle pourrait entreprendre celle des

jetons, médailles, méraux et décorations qui n'ont pas été

publiés par Van l\Iieris et Van Loon, et qui concernent les

Pays-Das cn général. Elle pourrnit également comprendre

dans ses publications les monographies ùes sceaux des

grands seigneurs belges, des communes, des monastères,

des églises, etc., etc.; car, pour notre part, nous croyons

que le derniel' mot ne sera dit SUI' la numismatique du

moyen age que lorsqu'oB cUIlIHlitra tuus les sceaux. La

Société pourrait encore entreprendre les biographies des

anciens gravcurs belgcs.

Si nous pnrvenons il rénliscr ces pl'ojets, je pense, mes­

sieurs, qu'aucune société belge n'aura été aussi utile que

la nôtre aux études archéologiques, et fJu'nucune d'elles

n'aura élevé il la patrie un si heau 1ll01lUlIlcnt. Je nc doute
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nullement que paF le zèle et la concorde qui règne d~ns

le sein de la Société, nous ne puissions réaliser tout cela'.

Cett~ lecture terminée, des remerciements sont votés au
secrétaire pour les soins qu'il a mis dans ses recherches .flU

~épôt des archives du royaume, afin de procurer à 1\11\1. De
la Fontaine ct Serrure ùes documents concernant les mOli-'

Haies de Luxembourg ct de Namur. 1 r
1.'

M. Chalon propose ct l'assembléc adopte différentes

modifications aux statuts de la société.
Par suite ùe ces modiHcations, on p3sse il la nomination,

flU scrutin secrct, d'ull président. Dix mcmbres prennent

part au vote. l..Je nombre des billets trouvés dans l'urne cor­

respond il celui des votants. M. Clwlon obtient sept voix,

1\1. De Coster, une, M. De Hobiano, une; un billet nul.

On pl'ocèJe il la même opération pour la nomination d'un

vice-président. te nombre des votants est dc dix; celui des
hillets trouvés dans l'urne est également de dix. Le

dépouillement du scrutin donne le résultat suivant: 1\1. De

Hobiano, sept voix, 1\1. Serrure, une voix, M. Everaerts,

unc voix, M. Justen, unc voix. En consélluencc, l\I. Chalon
est proclamé président, et M. De Robiallo, vice-président.

Le bureau entre immédiatement en fonctions.

1\1. Serrure dOllllC lecture d'une JeUrc Jc 1\1. le chevali~r

Tholllsen, mcmbre honol'aire de la Société. Elle contient la

description et les dessins de vingt-cinq monnaies des plus

intéressantes pOUl' l'histoi.'e de la numismatiquc des Pays­

Bas pcudnll t le xl" sil'cle.
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Ensuite, 1\1. Serrure communique une médaille due au

burin de 1\Iichel 1\Icrcator, graveur, originaire de Venloo,

sur lequel il sc propose de publiel' une notice biographique

dans 13 Revue.

1\1. De Robiano annonce il 1\1, Serrure qu'il lui cm'CITa

incessamment dcs notes ct des documents touchant la généa­

logie de la famille des comtes dc Namur, il partir dll

xvO siècle.

1\1. Scrrul'c dépose sur lc bUl'e~lU le catalogue dcs mon­

naics des comtes ct ducs de Luxembourg, dressé pal'

1\1. De la Fontaine. Il y ajoutera la description des lllOIlIwies

ql~i y manquent, ct prie l\Il\I. De Costcr ct De Hobiano Œcn

faire autant lorsqu'il 1cUl' aura envoyé cc travail.

1\1. Justen propose de faire dorénavant aux assemblées le

plus de communications scientifiques possible. Il pense que.

par suite de la création d'un bUI'cau, ecs assemblées ne

seront plus cxclusivement consacrées tl l'_administration de

la Société, ct qu'elles pourront être employées plus utile­

'ment il la science. CeUe proposition est adoptée.

Dcs remercÎments SOllt votés il 1\1. Chalon, pour su

publicntion des monnaies des comtes de IJaimmt.

L'assemblée déclare que, poUl' le momcnt, elle juge

inutile de faire une nouvelle convocation de la Société avant

celle qui aul'3 lieu pour lc premier dimanche de juillet.

Personne n'ayant plus demandé la parole, 1\1. le pri~si­

dent déclare la séallce levée.

Le secrétaire,
C. PlOT.

Le président)
Il. CII.\I.O~.
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SÉA~CE GÉNÉHALE DU 1er JUILLET 184!J.

Préscnts : MM. LHEWEL, président d'honneur,

CIIALO~, pd~sidellt,

PlOT, secrétaire,

DE ROnl.\NO (comtc 1\1.),
GODDO:\'S,

GUIOTII ,

JrsTEN,

LOUIS,

PAYEN.

1\1. le président déclare la séance ouvcrtc.

J..ja rédnction du procès-vcrbnl ùe ln séance précédel~te est

adoptée.

Le seerétnire donne Iceture :

10 D'une lcttre de 1\1. Van Bockel, par Inquelle il annoncc

qu'unc indispositioll l'empêche d'assistcl' à la séance;

20 D'une Icth'e de lU. lIennux, pnr laquclle il ùonne sa

démissioll .

Le sccrétail'c fait lccture de son rapport annucl sur la

siluntion dc la Société.

On pl'Ocède à la nomination, au scrutin secret, dc dcux

IlOUYCaUX membrcs : MM. Cu)'pcrs ct Pinchart sont élus.

On procède dc ln mème manière à ln nomination d'un

Jlrésident, d'un vicc-pt'ésident, d'un scerétnire ct d'un tré­

soricr. lU. Chalon est nommé président; )1. le comte de

Itobinllo, vice-pré idellt; ~1. Piot, scel'étnil'c, ct M. God­

dOIlS, trésoricr. 1\11\1. Chaloll, Piot ct Serrure sont désignés

il l'uunllÎlllité et sans scrutin, comme directeurs de la
Rente.
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1\1. le président demande si personne n'a quelque com­

munication scientifique il faire.

La parole est acconlée au sccrétaire. Après avoir elltre­

tenu la Société d'un yoyagc fait dans l'ancien Brabant wallon,

dans un but archéologique, il njoute de vire voix: li Nin'lIes,

dit-il. <lvait des attraits particuliers pour moi. L'église dc
Sainte-Gcrtrude, ci-ùcnmt collégiale, méritait Illon altrn­

lioJl pOlir étuùicr l'nrchitccture romane, au mOlllcnt où

clic allait être supplantée par l'architccture oginllc. Je

dcvais y cxmniner la fameuse coupe dc Sainte-Gertrude, si

renommée ùans tous les Pays-Bas, par la cérémonie de la

libation dite: Ste. Ge1·tnulis minne (l'amour de sainte Ger­

trude), qui scmble être la transformation d'un usage païen.

Je dcvais y voir la châsse de ceUe sainte, OI'ni'e, d'après des

rcnseigncmcnts qui m'avaient été donnés, de plusieurs

monnaies anciennes. Grand fut mon désappoilltcJ1)cnt, Cil

n'y trouvant que deux médailles, 1'1Il1e de l\Jarie-Thérèsl',

l'autre de Léopold Il, ct deux camées antiques, il est vl'ai,

mais d'une exécution médiocre. En admirant le magnifique
travail de celle châsse, j'y reconnus deux emblèmcs plu­

sieurs fois rél)(~tés :. l'un représente un losangc avee Ull

lis, l'emblème de la pureté; l'autre, un portail composé de

trois tours, l'cmblème ùu clwJlilre. Je remarquai (lue ce

portail offre une grande analogie avec celui figuré sur les

monnaies des abbesses '.le Nivelles (Revue, t. l, pl. V),

avec celui figuré sur le sceau du cllapitre. Cl ayec le portail

principal de féglisc. 11 Le sccrétairc communique il rassem­

blée lIne empreinte en plomb du portail figuré sur la chùsse,

ct un sceau du chapitre. JI elltre dans quelques détails pOlir

f~lil'c ressortir Ja l'<.'SSClJJhI<IIH.'e (illi cxis((.~ entrc ('cs l'0rtail~,
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ct continue: lC En comparallt le sceau nyee la façmle prillei­
pale, je reconnus (oûtes les traces des changements qui y
ont été faits il différentes époques; je reconnus encore le

pignon de l'abside qui se trouvait jadis devant Je portail, cl

qui est repl'ol1uit sur le sceau; je reconnus les deux ent'réé's

figurées sur le portail du sceau et actuellement masquées

dans le portail de l'église, Cette observation me donua lieu
de penser que les édifices figurés sur les sceaux et les 'mon'~

naies des XIlO ct XIlIO siècles pourraient bien être ln représen­

tation d'édifices qui ont en effet existé, et que ces édifices
ne sont nullement dus il l'imagination de l'artiste chargé de

les graver. Ce qui n'était qu'une conjecture devint hientÔ(

une réalité il mes yeux. J'ai fait les mêmes comparaisons

avec les monnaies et sceaux des évèques de Liége; j'y ai

retrouvé le même fait; j'en ai fHit autant pour les monnaies

et sceaux des évêques de Cologne, ct je suis parvenu au
mème résultat, J'ai aussi comparé entre elles lcs monnaiés

d'Aix-Ia-Chapelle que j'ai l'honneur de vous soumettre (1), 11

Le secrétaire soumet il rassemblée trois monnaies gra­
vées dans la Revue de la numismatique belge (t. l, pl. iV,

fig, 2, 5 et 8), ct les compare avec les ·monnaies f.'appées il

Aix - la - Chapelle, sous les emperem's Adolphe (1275­

1292) (2), Albert 1er (1298-1508) e), ct lIellri "Il (1508-'

1515) (4); il fait ressorti .. la ressemblance qUi existe entre

les édifices flgllrl~s SHI' ces monnaies. Il njoutc: Il Cette

(1) Depuis le jour oi! crUe communication fut faih', ~I. riot a constat'>

le mêmc fait pour plusicurs autrcs localitt:s.

e) Gravée dam Gœtz, no tilV.
e) GI'aréc ibid., Il"' ti::m cl tï36, cl Lrlcwcl. (PI. XYIII, fig. 10.)

(~) GJ'a\'t~c ibid., 11° tifS.
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m:wlogie aVflit déjà été observée par M. l\Icyers, capitaine du

gé~ie belge et propriétaire des trois premières monnaies.

Celles-ei offrent le dùme d'Aix-Ia-Chflpclle tel qu'il fut con­

struit par Charlemflgne; les dernières montrent Ics chan­

gements qui y ont été faits successivement. J'ai confmnté

ces édifiecs avcc Ic phm qu'a donnédc ce tcmple 1\1. Nolten( J),
et j'y ai rencontré la mème anfllogie. J'y ai retrouvé exac­

teillent les changements indiqués par cet écrivnin. Je ne li mi

donc plus sur les dcux premières monnaies: + VISG~O,

comme je l'fli fait fluparflvflut (Revue de la nunn'sruatique

belge,t. II,p.16), mais: AQ+VI8; et nnitiale:~, inscrit

sur la troisième monnaie (ibid., pl. IV, fig. 8), sera donc
l'initiale aussi d'Aquis.

, lt Peut·être ces édifices ne sont-ils que la reproduction du

sceau de l'église d'Aix-IfI-Chapelle, qui devint probflblement

dans la suite le sceau de la commune. Je le soupçonne;

mais je n'oserais l'assurer, fflute de connaître ces sceaux.

Car le fait de l'imitation du sceau de l'église principale et du

chflpitre d'une ville, sur le seeau communal, se reproduit

très-souvent. Je neciterfli qu'un exemple, celui de Bruxelles,

où le type du sceau de la commune est exactement la

reproduction du premier sceau du chapitre de 88. Michel et

Gudule, de cette ville.

Il Vous le voyez, messieurs, celte observation f1ura. je res­

père, les résultats les plus grands ponr la numismatique ct

pour l'archéologie. Elle aidera il classifier et il déterminer

bon nombre de monnaies, en comparant les édifices dont

(') Archeologischr nescfweibll11Y de1' iJ/iillstere arder' K1'àn1l11gskircftr in

Ac!tc1t.
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elles sont empreintes nvee les édifices connus. Elle sera

nussi d'un grnnd secours à l'nl'ehéologue qui s'oeeupe spé­

cialement de l'nl'ehiteeture. Au moyen des scenux ct des

monnnics, il pourra reconnaître facilement les ehnngements

introduits dans les édifices qui y sont représentés, il pourra

déterminer l'époque cie ces changements, il pourra même,

j'ose le dire, retrouver sur les sceaux ct Ics monnaies des

édifices dont il ne reste plus de traces, et que l'on eroynit

à tout jamais perdus pOtll' l'étude des nrts. Il y aura donc

ùes édifices dont il n'existe plus ni traces, ni souvenirs, et

que l'on retrouvera sur nos anciennes monnaies ct sur nos

nneiens sceaux.

l[ C'est ainsi que les archéologues seront obligés, bon gré,

mnl gré, d'étudier la numismatique et la science sigillnire;

c'est ninsi que l'utilité de ces deux sciences sera reconnue,

ct qu'elles pourront prendre place pm'mi celles dont l'étude

sera regardée comme indispensnble à ccux qui s'occupent

de l'histoire des arts.

Il Vous me demanderez peut-ètre, messieurs, pour quel

motif les édifices ont été si servilement copiés sur les 01011­

nnies ct les sceaux? Il est fncile d'en deviner ln raison,

lorsque l'on se pénètre bien de la mnrehe des nrts pendant

le moyen ùge. Tout le monde sait, ct les numismates le

::wcnt mieux que personne, dans quel triste étnt se trou­

vnir,nt les nfts lors de ln chute de l'empire romain. Les nar­

bares, en faisant la conquête de cet immense empire,

ne purent guère les relevcr; ils avaient assez il faire cn

pillnnt ct en faisnnt des cOllqnèle . Les invasions des 01'­

Illnllds détl'llisil'ellt bientôt le peu que t:hnrlemnglle avait pu

faire en fayeur de arts. Pendant les X( et XIIe jècles, l'al·t
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élnit encore dans son enfance en Delgique; il n'y nvnit ni
création, ni poésie, ni génie dans ses productions, ct surtout

dans la gravure sur métaux. Y avait-il donc quelque chose

de plus naturel pour l'artiste chargé de graver le sceau d'un

couvent, d'un monastère, d'un chapitre ou d'une église,

que d'y faire figurer cc couvent, ce monastère, ce chapitre

ou cette église? Lorsque l'artiste était chargé de gl'aver
le sceau d'une commune, n'était-il pas naturel pour lui,

dépourvu du génie de l'invention et de la poésie, d'y faire
figurer, ou l'hôtel de ville, ou une porte de la ville, ou les
remparts de la ville, ou le beffroi, ou la forteresse qui ser­
vait à protéger la vie des habitants qui demeuraient dans

ses environs? Il avait tout cela sous les yeux; il n'avait qu'.i
copier. Plus tard, lorsque l'essor fut donné à l'imagination

de l'nrtiste, il aura nécessairement embcIIi les objets qu'il

nvait sous les yeux, ou bien il nura enjolivé le sc~au qui

existait avant lui; de là ces édifices impossibles que l'on voit
figurer sur les sceaux des XIVe ct xve siècles.

Il Les monnaies, comme nous l'avons déjà dit si souvent,
sont imités des sceaux; de là donc aussi les édifices que
nous y voyons figurer, et qui y sont plus ou moins altérés
par l'inhabileté du graveur. li

Ces observations terminées, le secrétaire en fnit quelques
nouvelles au sujet de l'imitation des types des sceaux sur

les monnaies. Il soutient que les sceallX des églises, des
communes, des monastèl'es et des seigneurs, n'ont pas élé

seulement imités sur les monnaies, mais encore ceux de
certains corps que l'on ne soupçonnerait pas d'avoir pu
exercer une pareille influence. Il soulllet il l'assemblée un

sceau du tribunal des Vingt-Deux, de Liége, sceau dont le



type a été eopié sur les monnaies d'Adolphe de La Marck.

ce Le fnit de cette imitation qui, au premier abord, semble

être de peu d'importance, dit-il, a cependant une certaine

signification. en cc qu'il nous démontre combien la', force

du peuple devait être grande à Liége vers cette époque., On
sait, par l'histoire , qu'Adolphe de La Marck fut forcé d'in­

stituer malgré lui le tribunal des Vingt-Deux. Mais l'histoire

ne nous' disait pas qu'il se fùt trouvé dans une nécessité

telle que. pour faire concession à l'opinion publique; il dût

adopter sur ses m..onnaies l'emblème d'un corps contre lequel
il s'était prononcé si fermement. La numismatique ~ous

apprend donc là 'un fait nouveau, qui n'est pas s'ans ~mpor­

tance pour l'histoire liégeoise. Le tribunal des Vingt.Deux

ayant été institué sous cet évêque, il s'ensuit qu'il devient

imp'ossible d'attribuer les monnaies au même type il Adolphe
de Waldeck (1501-1502), évêque de Liége, comme l'a

fait 1\1. De Renesse dans son Histoire numismatique de Liége.

Désormais il ne sera plus possible d'attribuer des monnaies

il ee type, qu'à Adolphe de La Marck seul.

IC Le beau type de cette monnaie, qui a été imité par

plusieurs seigneurs, est donc d'origine liégeoise. C'est à

l.. iége qu'en appartient l'invention. Il 'I 1
Personne n'ayant plus demandé la parole, M. 'le prési-

dent déclare la séance levée. Il

Le secrétaire,

C. PlOT.

Le lwésidcllt,
IL CIL\LO:'\. ,
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~IËLANGES.

On rcncontre asscz souvcnt de nos monnaies d'argent

du XIVe sièclc, dcs exemplaires de cuin'e qui paraissent avoir

été argentés ou étamés. Pour nous, ces pièccs n'ont jamais
ccssé d'être le pl'oduit dc quelquc fabricntion illicite, l'œuvre
de faux monnaycurs si nombrcux nu moycn âge;' mais

comme quclqucs amatcurs pcrsistcnt il y voir dcs monnaies

réelles, ct il y reconnaître cette monnaie noirc - 11loneta

lligra - dont il est souvent qucstion dans les actcs de cette

époquc, nOlis croyous devoir dire SUI' quoi repose notre
cOII\'iction.

Et d'abord unc pièce dc cuinc argcntéc ou blanchie

lJ'aUl'ait pas été une monnaie noire. Ccllc dénomination
convient, au contraire, pm'faitement aux monnaies de billon
tle bas aloi, dans lesquclles Ic cuivrc prédominait tellcment

ll'I'il était impossiblc de voir, il la couleur de la pièce,
qu'clic contcnflit un méral plus précicux. Nous ayons rap­

porté, dans nos Recherches SUI' les 11W1l11aie,~ des comtes de

Hainaut, pnge 14o, une charte rclative aux monnaics dites:

kokibus, frnppées par Guillaume 1er
, au doujon de 'Vallin­

court, dans laquelle on voit que ccs kokibus ne contenaient

qu'ull trcnte - sixième d'argcllt. Voilà bicn la véritable
monnaie noire tlu XIVe siècle,

Ccs Illonllail'~ hlallchics sont frappées, non pas à 1I1l type
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spécial qui aUl'nit pu les fnire reconnaître, mais clics sont

identiques d'inscriptions ct de types avec les monnaies

d'argent. Une pareille fnbricntion , de la part de l'nutorité,

pourrnit-elle se comprcndre? C'eût été 110 piége continuel­

lemcnt tendu il ln Lonne foi, une gène insupportable dans
les trnnsnctions du commerce,

Il y a quelques années, un dépôt considérable de mon­
naies belges du XIV O siècle fut découvert à Malines, en

démolissant une nncienne porte de la ville, dans une espèce
de cavité qu~on croit avoir servi de reccptacle aux latrines

du corps de garde. Cc dépôt sc composait exclusivement de
pièces de cuivre étnmé, qui parnissaient n'avoir jamnis

eireulé. II ne s'y trouvnit qu'un petit nombre de types, ct
toutes ces pièces étnient semblables à des monnnies d'al'gent

connues. Une seule, appartenant au Hainaut, ct dont nous

avons donné la figure sous le n° 74 de nos Recherches, était

tout à fait nouvelle: on vient d'en retrouver un exemplaire
d·argent.

Nous nvons fait récemment l'acquisition d'une pièce de

ce genre assez curieuse. C'est un gros ou blanc au lion, au
type du n° 71 de nos Rechc7'c!les, ayant, il l'avers MONETA

FLAND, ct au revers G 1 1 LEL J M CO 1 MES (1).

Nous avons vu dans cette pièce l'erreur d'un fabricant

de gros qui aurn réuni ln pile d'un gros de Flandre ct la
Ct'oix d'un gros du lIaintlut.

1\[. Decoster, le champion des monnaies blanchies, ycut

)' voir, nu contraire, une monnnie de convention entre ln

(1) L'êlnt assez fruste de la pièce permettrait aussi de supposer qu'il faut

lire Il'LA~D, II a\'ec une apostrophe pour 1I0LAND. Ce serait alors ulle

pièce de Hollande inédite.



- 382 -

Flanùre ct le Hainaut. Il cite l'exemple d'un gros au portail

de Jean, comte de Namur, uvee: MONETA BRABANCIE.

Il nous serait sans doute agréable, comme possesseur de la

pièce, de pouvoir adopter cette opinion contre laquelle il y

mirait peu de chose à dire si notre gros-métis était d'argent.

Mais, par malheur, il estde cuivre, et son existence s'explique

parfnitement en le regardant comme l'œuvre d'un faussaire.

Quelque désir que nous ayons d'enrichir notre collection

d'une pièce nouvelle de celte importance, c'est à cette

dernière opinion que nous sommes ~orcé de nous arrêter.

R. Cn.

Notre honorable confrère, 1\1. Meyel', dnns sa notice sur

des monnnies inédites ùe Hollande ct d'Utrecht, insérée

page 24B de ce recueil, dit que tC les monnaies frappées cn

tC IIollnnde par les comtes de la maison d'Avesnes sont

Il presque introuvables, etc. II

Ces pièces sont en effet moins nombreuses que celles dcs

mêmes comtes frappées pour le Hainaut. Nous citerons

ce pendant à 1\1. Meyer les suivantes :

JEAN D'AVESNES.

10 Une pièce de même type ct de même poids que le

n° 29 des planches de nos Recherches Sll1' les monnaies du

/lainaut, avec les légendes: + 10116S C01\l6S 011­
I1~DI6, du côté de l'écu au lion. Rev. + MOn6m~

DORDR~C6SIS. Cette pièce, qui nppartient à M. Scr-
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l'ure, a été gravée par M. Lelewcl, dans ses Monnaies (les

Pays-Ras. - Arg.
2° Type des gl'Os tournois, bordure de 12 trèfles. DOR­

DR~CEl"SIS. Rer:el's: Croix au centre; légende inté­

rieure : ~ IOI1ES : ~ COMES. - Lég. extérieure:

+ NOMEN : DOMINI NosmRI sIm BENEDIC­

mvrn.- Arg.
Cabinet de l\J. Serrure.

Ce gros paraît être la pièce hollandaise de Jean d'Avesnes,

qui fut émise en même temps que le n° 23 de nos pl:mches ;

et à celte occasion nous ferons remarquer qu'il nous semble

assez probable que les principales monnaies du Hflimlllt

ont été égalèment frflppécs pour la Hollande. Nous :l\'ons

la conviction que des découvertes subséquentes viendront

enrichir considérablement celte série, il la vérité, flssez

pauvre encore jusqu'à présent.

GUILLAU~IE IV (II en Hainaut).

Type du blanc an lion, nOS 71 ct 73 de nos phmches. ­

Nous avons publié le blanc de Vnlenciennes MONETA

VALENCl" ct celui de Mons (?) MONETA I1ANÜNIE.

1\1. Serrure possède une pièce tout à fflit semblable à celte

dernière avce la légende : MON6m~ I101J~nDI6.

L'esterlin de Gertrudenberg, pllblié par 1\1. ~Ieyer, nOlis

parait être aussi le tiers d'un blanc au lion frappé dnns

cette dernière ville, ct qu'on retrouvera sans doute un joUI'.

(f/OÙ" nos nOS 72 ct 74.) Cet esterlin Il'nppflrtiendrait donc

PflS à Guillaume le Bon, Jllflis à son fils, Guillaume IV,

(II cn Hflinflut). l;{~poqllc de l'enfouisselllcnt du dépôt
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exhumé à Malines, cl où se trouvait un grand nombre de

pièces il cc lype, ne nous laisse aucun doute à ee sujet.

R. Cn.

On a déjà :fait ressortir dans la Revue(t. II, p.166), l'impor­

tance des annuaires publiés en Hollande. Celui publié à

Drenthe pour l'année 18:50 (Drentsche J70lksalmanak voor

i 8nO) contient un article très-intéressant de M. O.-P. Van
der Chys sur les monnaies frappées il Koevorden par les
seigneurs de cet endroit. Parmi les types qui y ont été imités
par ces seigneurs, on remarque les types belges suivants:
celui du gros d'Alost frappé par Marguerite de Constanti­
nople, eomtesse de Flandre ct de Hainaut; celui du Cavalier
frappé il Valencicnnes par la même; ct eclui du lion heaumé
de Flandre. L'auteur y explique tout ce qu'il a fait pour la
question numismatique posée par la Société Teylerienne il

Haarlem, et pour laquelle il 3 remporté la médaille en 1845.

Après avoir indiqué lcs différents changements apportés d:ms
la rédaction de la question. il nous apprend qu'on a com­
mencé il tirer les prcmièl'cs planches destinécs il son mé­
moire, qui scra certes la publication la plus importante

concernant la numismalique des proYi~ccs septentrionales

des.Pays-Bas.
C. P.
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ftIÉLANGES.

Dans le eourant de décembre 1848, je fus informë;par
1\1. Paul de DareIJifontaine, mon parent, qui possède à Solre·
Saint-Gery un haut fourneau et une forge, que l'on avait
fail une découverte d'objcts antiques dans ce village. Je fis

recommander à ses facteurs de prier lc propriétaire de ces
objcts de vouloir bien les conserver jusqu'à mon arrivée,

pour les examiner ct en déterminer la valeur. Je me rendis
sur les lieux, le 5 mars 1849. L'endroit de cette découverte
cst un des points les plus élevés du village, qui est très-acci·

denté, c'est un trieu inculte appartenant à la commune,
composé de calcaire, d'une couche d'environ quinze cellti­

mètl'es de terrc végétale, avant d'arriver à la marne qui est

le fonds de ce terrain. Un habitant pauvre et laborieux,

ayant obtenu l'autorisation de le défricher et d'y construire

une maison, y fit la découverte de plusieurs tombeaux
romains, dont quelques-uns avaient environ six pieds de
10ngueUl' sur trois et demi de largeur, recouverts de larges

dalles de calcaire informes, sans apparence de maçonnerie.
D'autres étaient vraiscmblablement garnis de planches, mais

tumbées en poussière, em'l'on trouve sur le sol, en le bèehant,.
une qUllntité de clous oxydés.



- 43U -

J'ni pli obtcnil' lcs ohjets suivants, bien que d'autl'cs

cussent déjà été cédés m'nut mail nrrivéc, parmi lesquels une·

urne en verrc qu'un curé dcs cnvirons n obtenue ainsi que

plusicurs médailles :

t,o Six urnes funérail'cs, d'environ vingt-trois centimètres

de hauteur, ct rcmplies, jusqu'à six centimètres de leur

orifice, d'osscments ealcillés, Ces IIrncs sont bicn mou­

lées, de fonncs différentes ct de couleur grise plus 011

moins foncée;

2° Sept autres de dix il quinze centimètres dc Il3utcur,

dont cinq sont en poterie noire parfaitemcnt moulées;

50 Cinq nmpllOrcs de différentcs dimensions d'un gris jau:­

nâtre et nvee nnses ;

40 Dix plats de telTc profonds plus ou moins et d'un dia­

mètrc vnl'Ïé, qui probablement m'aient contenu des

mcts délicats offerts il Pluton, Deux de ces plnts sout

enduits d'un \lel'ms rouge, et l'un d~eux offre la diffé­

rence que le bord est orné de fcuillage et disposé Cil

forme dc guirlande;

~o UIl hraeelet en bronze avce un petit anncau jounnt dans

le cercle;

(Jo Une bague ou anneau de mème métnl;

70 Deux épingles en bl'Onze de treize eentimètl'cs et demi

de longueur, eomme les dames en portent nctucllement

dans les ehevcux; les têtes se terminent en cùne d'un.

trnvail asscz soigné;

80 Deux grosses pel'les en vClTe d'une confection diffc·

rente nynut scrvi il 1111 collier;

9° Scpt fibulcs ou brochcs cn bronze émaillées, gcnre mo-
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saïque d'un travail remarquable ct de difTèrcnte dimen­

ion; l'une d'elles rcprésente un cheval avce une queue
de poisson;

.. 00 Quinze autres agrafes égalemcnt en bronze, il queue il

ressort comme nos épingles de cravates ct de che­

mises actuelles; mais plusieurs ont leurs ressorts

brisés. Elles sont aussi variées de dimension ct de tra­
vail;

11 ° Une poilltè de javelot cn fer il quatre pans losangés de
huit centimètres de long;

12° Trois agmfes de fer oxydées et douze clous de dix cen­
timètres de long ct à grosse tète;

15° Vingt-deux médailles romaines en grand bronze et
moyen bronze. 1° Auguste M. n., une pièce. 2° Claude
M. n., une pièce. 5° ?éron M. n., deux pièces. 4° Ves­

pasien M. n., deux pièces. DO Domitien M. n., une
pièce. (j0 Trajan 1\1. B., trois pièces. 7° Hadrien G.B.,
deux pièces, M. n., quatre pièces. 80 Antonin le

Pieux G. n., une pièce. 9° Marc-Aurèle 1\1. n., une
pièce. 10° Trois pièces frustes ct indéchiffrables.

n.\no~ DE PITTEURS DE nUDl~GEN.

1( Scion un usage établi sous la régence de l'archidu­
1\ cltessc Marie-Élisabeth, le conseil royal des finances des

.c Pay ·Bas autrichicn~ préscntoit annucllement au gouvcr-
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Il neur génél'nl des petites médailles ou des jetons, sur

Il lesquels étoient gravés, UYCC la permission du souverain,

Il les événements les plus mémol'ables de l'année précé­
Il dente. Mais ensuite les guerres et l'nbsence du gouver­

Il neur général interrompirent cette coutume jusqu'cn 17tl t,
'1 que l'on fit revivre cet usage en frappant un jeton pour
Il célébrer le rétablissement de l'hôtel de la monnoie de

Il Bruxelles, II Telle est l'explieation que nous donne l'auteur

de l'ouvrage intitulé: Médailles frappées S()US le "ègne de

Natie-Thérèse (1), d'un fait qui nous n pnru susceptible d'un

peu plus de commentaires,
L'usage de frapper des jetons il l'occasion du renouvel­

lement de l'année, et qui, pour cette raison, étnient nppelés

jetons d'étrenlles, est plus nncien que ne le suppose l'auleur
dont nous pm-Ions, Un document qui se trouve nux nrchives

du royaume nlteste que cette coutume existait déjà au

XVII! siècle, sous le règne de Charles-Quint. Voici cette pièce

qui est extraitc des ncquils dcs comptes de la chambrc dcs
comptcs (liassc n° 11 GO),

le Nous les chief et trésorier général commis sur le fait
Il des dcmeure et financcs de l'empercur nostrc sire, ccr­

Il tiffions il tous qu'il npparticndl'a que Jehan l\licault, con­

u scillier-trésoricr de l'ordre du Thoison d'Or, ct receveur

Il générnl desdittes finances, n, par le commandement ct
u ordonnance dudit seigncUl' empereur, dc madame la
Il régente ct de nostre sccu, païé rt délivré comptant la

ce somme de sept vingz treize livres six solz, du pris de

(') Schall-tllld De'lkmii1lzcll, wclchc U1Itc,' dcr glorwiirdigC1l !lcgic"llll!/

Kai6crin1l K()1Iigi1lfl J/aria Thcrcsia gcprœgcl worclc1l si1ld. 'Vieil, t782,
p.140,
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Il qunrnnte gros monnoie de FI:lIldres ln livre, pOUl' les

~, enlises et ainsi que s'ensuit: Assavoir pour neuf murez

Il de jectoirs d'nrgent, lesquclz pnr ordonnnnee dudit sei­

Il gneur empereur iln délivré, nssavoir: à ffiadicte dame deux

Il marcz, à monsieur l'nrehcvcsque de Pnlerme, chief du

Il privé conseil de l'empereur, nux comtcs de 1I00ehstrate et

Il de Gavre, ehidz, à moy trésorier, nudit receveur générnl,

Il nu greffier desdictes finances et il rnudiencier dudit sei,..

Il gneur empereur chncun ung mare desdiets jeetoirs, pour

1( don que icellui seigneur empereur en a fnit en la manière

Il accoustumée, et ee pour l'nnnée commenchée le premier

Il jour de janvier quinze cens vingt-huit dernier passé·, et

Il finissant le dernier jour de décembre prochain venant

Il quinze cens vingt-neuf, qui, au pris de douze livres

Il six solz dicte monnoie le marc\ fnit cxIxiiiJ s. !teln pour

" qU3tre-vingz mnrez. de, jectoirs de cuyvre aussi forgez ct

Il d(~livrcz pour jecter journellement toute Indic,tz année·

Il tant au burenu desdietes finnllces, comme en eellui dudit

1( reccveur général, ct nussi pour les donner tant aux sci­

Il gneurs dessusnommez pour jecter journellement en leurs

Il maisons, camille à plusieurs receveurs et nutres officiers

Il qui jeclent et hantent journellemcnt au bureau des

" finnnccs, qui, nu prix de huit solz du pris de deux gros

1( dicte monnaie le sols, le mare vnlnnt xxxij 1. Item pour la

Il fnçon des eoings dont l'on avait forgié lesdits jeetoirs d'ar­

Il gcnt et de cuyvre tailliez par Jehan Noirot, nssayeur et

Il tnilleur des coings en ln monnoie de Brugcs, et pour

Il pluiseurs patrons de jecloil's pnr luy faiz et envoyez il

Il madictc d3lne pour en choisir uug lcl que lui plniroit xl.

Il El pour six bourses de cu)'r (IU'il a acheté pOUl' y meelrc
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CI lesdits jeetoirs ct les présenter à madicte dame ct auxdicts

Il seigncurs. xij s. Hcmcnnent Icsdietes quatre parties ensam­

Il bic à ladiete somme de vijuxiij l. vj s. des pris, monnoie ct

Il pour la enlise que dessus nous consentons, en tant qlle en

Il nous est, l'stre passée ct allouée en la despense des comptes

Il ct rabatue des deniers de la l'eeepte dudit receveur général

Il par messieurs les président ct gens des comptes à Lille.

Il Tesmoingz nos seingz manuelz ey mis le xxvije de fé­

Il vrier XVC ct vingt-huit (1 ~2~ n. st.).

Il (Signé: DE LA LAIXG. RUfFAULT.) Il

Nous voyons donc par ce document que déjà en 1ti29

on distI·ibuait des jetons d'étrennes à la gouvernante, allx

membres du eonseil privé ct du conseil des finances, etc.

)) nous prouve encore que ees jetons servaient aussi de

présence pour le conseil des finances, etc.; et nous peI'met
de classer dans la collection de jetons d'étrennes ceux que

Van Loon, Van Orden ct d'autres ont regardé comme des
jetons de présence.

Cet usage de frapper des jetons d'étrennes à l'occasion

dc' la nouvelle annéc, a été interrompu à différentes épo­

ques. Nous lc rctrouvons cn 16~4. Pendant le premier tiers
du XVIIIe siècle, il paraît que cet usngc fut encorc négligé.

En 1724 on frappa 400 jetons, 230 cn 1740 et 276 en 1756.

Depuis cette dernière année leur nombrc fut porté à 500.

A plusieurs reprises, ct notamment en 1708, on en distI'i­

bua 500; 576 furcnt donnés en 1761; 412 en 1762;

MiO cn 1767, etc., etc.

Ces jetons étaicnt remis au gouvcrncur général et au mi­

nistrc plénipotentiaire dans des hourscs mllgnifiqucmcnt
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brodées. La bourse présentée, en f G94o, à Maximilien­

Emmanuel, électeur de Bavière, coûta 50 florins: elle ren­

fermait i 00 jetons. Dans le courant du XVIIIe siècle, les

jetons étaient ordinairement répartis de ln manière sui­

vante:

Le gouverneur général 200

Le ministre 200

Le surintendant général des finances fi

Le trésorier général . 6

Chacun des conseillers des finances en recevait 4;

le greffier "; ct chacun des deux receveurs géné­

raux 4.
Le président du conseil privé en recevait G; cha­

cun des cinq conseillers 4; et chacun des deux secré­

taires 2.
I.e président de la chambre des comptes ô

Le secrétaire d't:tat et de guerre 4

Le clwneclier de la cour. 4

Le secrétaire du cabinet du gouyerneur général. 2

Le eommissail'e de la monnaie . 2

POUl' ètre distribués aux secrétaires particuliers du

ministre 5

Le wal'3din de la monnaie 1

Vauteur de la légende C) 2 ,

On suivait certains usnges dnns le mode de distribution

des jetons d'étrennes. C'était le conseiller receveur général

(') De ~élis , qui dcvinl évêque d'Anvcrs, composa plusieurs de ccs

légendes, cl souvenl Ic minislrc Cobentzl S'ol'clIpa lui-même du choix du

sujet.
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ct cn son nbsence nu ministre plénipotentinil'e nyec celles
qui lui étnient destinées: le ministre ne receynit pns de

bourse. I..e conseil des finnnces avait le soin et la direction

des jetons. Le trésoriel' générnl en fnisait la distribution ù

chaque membre de ce conseil il ln première nssernblée nprès
les yacnnces, ct il envoyait nux receveurs généraux les
paquets qui leur étnient destinés, te jour dc la première

assemblée après les vncnnces du conseil privé, un greffier
du conseil dcs finances remeuait entre les mnins dn plus
'ancien secrétaire les différents paquets de jetons auxquels

avaient droit les membres du conseil. Cc greffier prenait

aussi soin d'ndresser nux autres personnages les jetons dont

il était d'usage de les gratifier,

ALEXA~DnE PI~CIL\nT,

Le quatrième cahier des Publicatiolls de la Société pOlir la

recherche et la cmlsel't'ation des m0111l'11lents Itistm'iques dans

le grand-duché de luxembolH'g, "ient de paraître. On y

trouve: 10 13 description des médnillcs romaines acquises

par la Société dans le courant de 1848; 2° la description

d'une brasente aux armes de Luxembourg ct de Bar, d'un
csterling luxembourgeois aux quatre lions et portnnt mo­

'leta 11l0uuadies; 5° la description de 36 monnnies des arche­

vêques de T"ères. Deux de ces monnaies, celles de Bnu­
douin (1307-1554), proviennent d'une trouynille de mon­

naies faite en 1847 ù l\Iontclair, Cc trésor, composé de
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{I\lclques centaines de pièces, contenait des tournois aux

noms de Philippe et de Louis, rois de France, et des oboles
de Trèves; 4(\ la description des médailles des temps mo­

ùernes ncquises par la Société; ~o une lettre de 1\1. Senckeler
sur Livinius Junior il propos d'une médaille de cc person­

noge qui se trouve dans la collection de 1\1. de la Fontaine";

6° d'une notice, par 1\1. Namm·, sur un médaillon de bronze

de Carnealla, trouvé àDickirch en 1847; 7°d'une indication

de monnaies trouvées en 1849 il Eich, et qui semble avoir

été enfouies vers 1~42. Ce trésor se composait de monnaies

d'Allcmagne, d'Angleterre, de Belgique, de France, de
Hongrie, de Metz et de Portugal. La spln:ngistique n'a pas

été oubliée; la pl. 1 du enhier représente, avec une exacti­
tude remarquable, quatre sceaux.

c. P.

FI~ nu Tom: r.1~QU1blP,.
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